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    Au-delà des tendances négatives que l'on peut observer, les auteurs montrent comment le système dominant se trouve peu à peu marginalisé par les pauvres, et en quoi ces derniers, qui font preuve d'une grande vitalité, constituent une ressource indispensable pour notre société actuelle. Le renouveau est lisible au niveau culturel et on assiste à une redécouverte du sens qui permet de relativiser et de détourner les lectures sociales et technico-économiques habituelles.


    Une seule issue se présente pour sortir de la situation désastreuse que nous connaissons aujourd'hui : prendre des distances à l'égard du modèle de développement présenté comme seule référence universelle et soutenir toutes les formes de créativité populaires qui affluent en marge du système dominant et qui visent la déconnexion à l'égard des économies marchandes.


    Les pauvres eux-mêmes nous offrent des possibilités immenses et constituent un gisement jusqu’ici inexploité. Il importe de reconnaître leurs richesses en les valorisant, et de créer les conditions de mobilisation de l’expertise populaire. Cet essai nous ouvre des perspectives diverses et originales.


    Illustration


    Couverture : « Pangol Sérère » Médina - rue 9 x 8 et 12 in : « Set Setal : des murs qui parlent » Enda Tiers Monde, Dakar, 1991


    Dédicace


    A nos frères des Tiers-Mondes


    Remerciements


    Nous devons faire une mention particulière 
à Jacques Bugnicourt, qui a relu ce texte, 
et avec qui nous sommes liés par tant de complicités...




    Préface


    « Pour sortir du puits, c'est au bout de la vieille corde qu'on
 tresse la nouvelle. »


    (proverbe fon)


    S'il est honnête, qui, d'ici ou d'ailleurs, n'éprouve le sentiment de ne pas vraiment comprendre ce qui se passe en Afrique, et ce qui pourrait s'y faire?


    Qui, aujourd'hui, ne ressent l'obligation lancinante de la lucidité : voir en face, et voir autrement? Mal à l'aise, ou mal éveillé devant les évidences, se dit volontiers, en langage familier, « ne pas avoir les yeux en face des trous ». C'est le cas pour l'Afrique. On a peu, ou pas, de réponses pertinentes, parce qu'elles ne s'inscrivent pas face aux problèmes. L'ouvrage que voici invite à un autre regard, pour d'autres actions.


    *
*  *


    Ce livre, c'est une marée sur la côte. Une part d'océan illimité - qu'on voit ou qu'on devine; de passé, lointain ou présent. Et d'expériences, et d'idées, roulées en vrac par les vagues qui vont et viennent. Le sable et la mer qui se mêlent, l'alliance et le rejet, l'immuable et le changement.


    Comme savent le faire les paysans du Diobass ou d'ailleurs, Emmanuel Ndione et ses amis prennent plaisir à surprendre et à dérouter. Ils suggèrent un fil conducteur pour écouter, discuter, agir et chercher d'un môme mouvement et, au môme moment, incitent à se défier, à critiquer, à adapter, à dépasser, à redécouvrir. Comme dans l'affrontement, avec la terre ferme, des vagues successives.


    Un grondement sourd de ces pages - une grogne, parfois? - qui renvoie à un paysage, inséparablement écologique, économique, social et psychologique - découpage imposé de l'extérieur de réalités que les cultures africaines produisent et conçoivent autrement - où, nous tous à Enda, il nous faut, difficilement, lire les connexions, les tendances, les forces. Et insérer réflexion et action.


    S'y attache ce livre - à lire d'un trait, puis à disséquer, parfois laborieusement. Parfois agacé, par l'appropriation insistante de ce qui y est avancé - mais elle est plurielle, celle d'une équipe. Agacé, aussi, par la redécouverte de points de vue, ou d'évidences, énoncés ailleurs - mais ils s'inscrivent ici, d'autre manière.


    Un livre qu'il faut lire entre les lignes. Car les auteurs jouent à déjouer le lecteur. Par quelques propos doctes, compensés par une sensibilité retenue, et une humilité non feinte dans l'écoute et la recherche. Par quelques naïvetés, au tournant d'analyses rigoureuses et vigoureuses. Par ce mélange inédit d'intuition vraie et de rationalité stricte. Osant intégrer l'imprévu comme un élément du paysage parmi d'autres. Un livre qui sent bon les hommes qui l'ont fait.


    *
*  *


    Sans aucun doute, une continuité s'affirme dans l'ouvrage. A travers le vécu de ceux et celles qui gravitent avec Enda Graf Sahel. A travers celui d'Enda Tiers-Monde aussi. Depuis qu'il est né, en 1972, à Dakar, le groupe International « environnement et développement du Tiers-Monde », mène de la recherche, de la formation sur le tas, de la communication et aussi des actions avec des bidonvillois ou des paysans. Ce cheminement a connu bien des à-coups, des remises en cause, des évolutions en termes de stratégie et de tactiques. Voici ces étapes dépassées. Est-il joie plus grande que de voir certains d'entre nous poursuivre autrement un aussi long combat, avec autant de détermination? Et, tout porte à le croire, avec plus d'originalité et d'efficacité? Jusqu'à présent, Enda n'avait pas produit une conjonction d'approches et de démarches qui ait une telle ampleur et une telle signification.


    Comprendre dépendance ou pauvreté à partir de ceux qui la vivent, la disent ou la « signifient », c'est ouvrir une nouvelle piste à poursuivre - comme y invitent les auteurs - au-delà de ces pages.


    La pire agression s'avère de dépouiller les Africains de la conscience du vrai paysage - dans toutes les acceptations du terme - où ils se trouvent, et de les amener à ignorer ou dénigrer les réelles potentialités, humaines et autres, que recèle le continent. Le présent, qui ressurgit, se relit, se réinterprète, met en évidence des perspectives, d'auto-développement jusque-là invisibles, ignorées ou dédaignées. De nouvelles combinaisons des hommes et des autres facteurs, qui déterminent l'enracinement retrouvé et le changement maîtrisé, fondent des stratégies diversifiées et pleines d'imagination : en termes d'insertion, d'alliances et de symboles.


    Ce qui est, ce qui s'apprécie, ce qui pourrait se nouer - ou se dénouer -, se décrypte et s’inscrit en court-circuitant les temps, les acteurs et les niveaux d'action. La richesse de la substance, l'originalité des angles de vue, les séquences surprenantes de sentiments, d'explications ou d'actions, font de l'ouvrage bien plus que ce que les auteurs présentent comme un essai méthodologique. En fait, le texte témoigne avec éclat de cette évidence : le changement commence par le regard, le processus important autant que le résultat.


    *
*  *


    Qu'on ne cherche dans ce livre de rattachement quelconque à une "école de pensée" ou à une autre. Ou, d'un point de vue africain, le rejet a priori de ce qui vient d'ailleurs. Le groupe d'auteurs, pour son livre, prend son bien où il le trouve et, s'il est plus révolutionnaire qu'il n'y paraît, c'est, en fait, sur un mode existentialiste. Un guide pour la lucidité et l'action - provisoire, renouvelable, adaptable : c'est cela qu'il propose.


    Là dedans, aucun rejet de la théorie. Seulement un refus ferme de l'emprisonnement dans la logique et le regard des autres. Seulement une solide défiance pour des théorisations venant d'ailleurs, ou sans ancrage - c'est-à-dire sans enracinement, ni dans le passé, ni dans le présent d'une Afrique en chair et en os, faite d'incertitudes et d'espérances. Cheminant, dangereusement, vers un pluralisme dynamique et une mondialisation dosée, vers à la fois une civilisation et une économie métissées et authentiques.


    *
*  *


    Reste à l’équipe Graf, qui a coutume d'affermir le terrain sur lequel elle avance, de consolider ses amares, d'assurer ses approches, à réinventer au-delà du présent.


    L'une des croissances les plus rapides - la courbe la plus ascendante qu'on puisse observer en Afrique depuis deux décennies - est celle des postes récepteurs de radio. Et à une échelle pour le moment plus modeste, celle des téléviseurs. Un autre processus appelle attention, qui réside dans un remue-ménage croissant des hommes, à l’intérieur de l'Afrique - migrants, réfugiés, expulsés - ou entre l'Afrique et d'autres continents - demandeurs d'emploi, fuite des cerveaux, tourisme. Communication tous azimuts et flux humains de plus en plus intenses marquent déjà l'avenir.


    La déconnexion, telle que, avec Emmanuel Ndione, nous la souhaitons, apparaît dans cette perspective séduisante certes, mais malaisée. Et les auteurs se voient ainsi amenés, dès maintenant, à mener plus loin leur démarche et à re-imaginer le futur.


    Pour y aider, les réponses, les réactions, les critiques, les ajouts, qu'appelle ce livre, vont témoigner de l'audience de la démarche d'Enda-Graf, ou nous dire si nous faisons fausse route. Quoi qu'il advienne, il reste que ce sont des écrits comme celui-ci qui fondent résolument notre afro-optimisme.


    Jacques Bugnicourt 
Secrétaire Exécutif 
(d'Enda Tiers-Monde




    Introduction 
Du projet de méthode au projet politique


    C’est en février 1975, dans la banlieue de Dakar, à Grand-Yoff plus exactement, que notre aventure a commencé. Nous avions d’abord compté sur la cohésion légendaire des communautés africaines pour renforcer des dynamiques populaires. Notre nouveau carcan idéologique pesait trop fortement sur nous. Il nous empêchait de légitimer le tissu associatif dense et diversifié qui nous crevait les yeux. Nous avions donc préféré longtemps impulser des processus paysans en marge des niches institutionnelles originelles, de peur de perdre notre âme et le monopole de l’initiative, tous privilèges auxquels paradoxalement nous tenions secrètement.


    Les faits ont heureusement eu raison de notre entêtement. En effet, les associations dont nous avions favorisé la création - dans le cadre des programmes de santé, de réinsertion des jeunes oisifs, d’amélioration du cadre de vie ou d’activités économiques diverses - se sont toutes une à une dissoutes. Le mode de fonctionnement des groupes ne faisait pas l’affaire des membres qui ont préféré la sécurité des groupes familio-claniques, les réseaux sociaux, les mbotayes, les tontines, les bandes dans les rues... De l’avis des intéressés, cette manière d’aborder la réalité n’avait comme effet que d’isoler les individus de leur propre espace social originel et d’accroître ainsi leur insécurité.


    La nécessité de survivre et de justifier notre existence dans le quartier nous a ramenés à la raison. Elle nous a rendus plus attentifs aux démarches populaires. Parallèlement, nous avions rompu avec notre tradition de toujours rapporter les faits, les observations, les attitudes et comportements populaires à nos seuls référentiels. Nous avons accepté le principe que beaucoup d’éléments nous manquaient, ce qui nous empêchait de retrouver la cohérence et les incohérences des démarches populaires. Il fallait absolument aller à la recherche de ces éléments.


    Les enquêtes, les études de milieu ou les études de factibilité ne pouvaient pas nous permettre d’accéder à l’information qui nous manquait, ni de fonder et d’élargir un climat de confiance et de complicité indispensable entre nous et les paysans ou bidonvillois avec qui nous souhaitions travailler en synergie. Alors que les démarches habituelles ne valorisaient que les individus, il était utile de relativiser leur importance. Les groupes, les associations de toutes sortes semblaient être les meilleurs interlocuteurs, et constituer des espaces naturels de participation. Leur identification devenait donc nécessaire pour connaître leurs projets et négocier notre participation dans les trajectoires déjà définies.


    Les dispositifs de départ doivent donc beaucoup aux itinéraires des acteurs populaires1. Pour nous, ils sont d’abord appréhendés comme un cadre idéal de communication, d’interpellation, d’apprentissage réciproque et de négociation permanente. Nous avons ainsi été amenés à vivre des aventures communes sur différents terrains et avons développé des actions dans des secteurs d’activités diversifiés comme la pêche, la santé, l’aménagement des terroirs, l’hydraulique villageoise, l’assainissement, l’agriculture, la foresterie rurale et urbaine, le recyclage et le traitement des ordures ménagères, les échanges commerciaux ou non commerciaux, l’éducation environnementale...


    Nous avons collaboré également avec différents interlocuteurs : les mbotayes en milieu urbain, les femmes, les jeunes de la rue, les filles et femmes en difficulté, les entreprises populaires, les artisans, les transformateurs de céréales, les groupes d’épargnants, hommes ou femmes, les tradipraticiens, les associations villageoises, les agriculteurs, les pasteurs, les pêcheurs, les arboriculteurs... Nous nous identifions avant tout à une démarche qui vise le renforcement des capacités populaires et qui favorise l’apprentissage réciproque et l’acquisition de compétences nouvelles. Nous souhaitons notamment, parallèlement à notre décloisonnement symbolique progressif nous permettant de prendre en compte d’autres valeurs, acquérir des aptitudes plus grandes pour accompagner la recherche des individus et des groupes et favoriser leur valorisation réciproque. Et au-delà, leur faire une place parmi nous, s’ils le souhaitent.


    Grâce à ces dispositions et aux parcours que nous avons effectués, nous avons développé des itinéraires multiformes et accumulé une expérience réelle significative. A travers l’action, nous avons fait des découvertes progressives. Elles ont été faites au gré de circonstances et de situations imprévues. Parfois, entre deux chemins, nous avons fait des choix, souvent justifiés par notre intuition, nos sensibilités ou nos subjectivités. Nous avons appris là autant que notre lucidité a pu nous guider dans des terrains connus ou des trajectoires déjà empruntées. Parfois, c’est la volonté d’en savoir plus qui nous a perdus.


    Notre univers de pensée s’est ainsi peu à peu peuplé de composantes diverses. Il s’est enrichi de concepts nouveaux accouchés dans la douleur des désillusions et des déconstructions successives, de mythes construits ou revitalisés, nous donnant à voir des réalités inattendues et des catégories nouvelles de gens, de bêtes et de choses. Apparues pêle-mêle d’abord, ces nouvelles croyances, grâce à notre imaginaire, ont trouvé place dans un terroir symbolique qui leur a donné cohérence et légitimité. Nous avons réorganisé notre puzzle, au départ très confus, et un lien naturel s'est établi pour circonscrire et projeter dans nos esprits un espace social ou politique dans lequel nous formulions le souhait que les pauvres occupent une position particulière, ceux-ci constituant une ressource indispensable pour lever les défis de l’avenir.


    Le texte qui suit résulte d’une réflexion entreprise par une série d’acteurs qui œuvrent dans la mouvance d’Enda Graf Sahel2. Il constitue une sorte d’état des lieux de leur réflexion actuelle à partir d’itinéraires individualisés ou collectifs développés par les composantes du Graf, les associations partenaires, et quelques experts ruraux et urbains. Notre objectif en écrivant ce texte est d’expliciter, dans un cadre élargi, des points de repère par rapport auxquels les acteurs envisagent leurs pratiques dans le quotidien. Il aide chacun à se situer dans son travail, par rapport à l’institution et par rapport aux autres. Il ne s’agit donc pas d’un manifeste ni d'une nouvelle bible, ce sont tout au plus des fils conducteurs qui épousent une forme proche de la toile d’araignée, une sorte de construction qui se développe dans plusieurs directions. Avant d’en faire un essai, nous l’avions dénommé « document d’orientation » pour insister sur le fait qu’il s’agit d’une contribution au pilotage de la trajectoire que chacun d’entre nous décide de prendre, une sorte de boussole pour mieux choisir ses axes de travail et pour asseoir l’action sur des bases conceptuelles mieux assurées.


    Au départ, le texte se voulait à usage interne, pour ceux qui l’avaient rédigé et pour ceux qui gravitaient dans leur entourage immédiat. Mettre par écrit ce qu’on pensait et ressentait nous a obligés à approfondir, à structurer, à expliciter, ce qui nous paraissait important. Il s’agissait d’un texte dactylographié d’une trentaine de pages où une série d’idées avaient été jetées pêle-mêle. Et puis, progressivement, en provoquant des échanges, en discutant les contenus ici et là, nous nous sommes dit que cette réflexion pouvait intéresser d’autres acteurs qui, comme nous, travaillent dans les terroirs urbains ou ruraux, au Sénégal ou ailleurs en Afrique. De là est venue l’idée d’en faire une plaquette, sans prétention, avec l’espoir que ceux qui s’y retrouveraient nous interpelleraient pour approfondir et enrichir ses contenus en utilisant leurs propres expériences.


    Pour comprendre d’où provient notre réflexion et quelle est sa nature, trois idées clés nous semblent devoir être soulignées d’entrée de jeu :


    –	ce travail résulte d’un cheminement, il est au cœur d’un processus inachevé qui se poursuit aujourd’hui et qui s’enracine dans la vie, en particulier dans le quotidien de ceux qui gravitent dans la nébuleuse Enda et plus directement dans la mouvance d’Enda Graf Sahel;


    –	il s'inscrit dans un paysage géographique, social, politique et culturel;


    –	il est à la croisée d’itinéraires Individuels; le matériau de base qui façonne les pages qui suivent est fourni par l’histoire personnelle des acteurs et des groupes d’acteurs qui travaillent dans cette mouvance, tant au sein de l’institution qu’en dehors;


    –	il s’appuie sur une réflexion fondamentale à propos des relations entre les Individus et l’Institution. Ces idées n’ont pu se formuler que parce que notre institution a évolué et continue d’évoluer. L’interrogation permanente sur les questions de responsabilité et de liberté relative des agents et de l’institution se nourrit de notre réflexion.


    Sans cette tension entre liberté personnelle et initiative institutionnelle, sans le choc des trajectoires suivies par les uns et les autres, sans la perpétuelle remise en circulation des idées et des expériences vécues, le texte que nous présentons ne serait d’aucun intérêt.
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